
Roumanie et Moldavie: quelles relations aprÃ¨s le 1er janvier 2007?

Description

Chercheurs comme acteurs politiques dâ??Europe occidentale, des Etats-Unis, de Russie ou 
de Chine observent de plus en plus rÃ©guliÃ¨rement les relations Â«Â endÃ©miquesÂ Â» entre 
les deux Etats de lâ??Europe du Sud-Est. Ce regain dâ??intÃ©rÃªt sâ??explique non 
seulement par les adhÃ©sions de la Roumanie Ã  lâ??OTAN, par lâ??internationalisation du 
problÃ¨me de la Transnistrie, mais aussi par la relation de la Roumanie et de la Moldavie avec 
lâ??Europe Ã©largie.

Si l’UE se focalise autant sur les relations entre la Roumanie et la
Moldavie, c’est bien parce que cette Â«Â derniÃ¨reÂ Â» frontiÃ¨re de
lâ??Europe Ã©largie Ã  27 se superposera Ã  la frontiÃ¨re moldavo-
roumaine. Et celle-ci causera des inconvÃ©nients ignorÃ©s jusquâ??Ã 
prÃ©sents.
D’une part, il faut avoir Ã  lâ??esprit que cette sÃ©paration pourrait
entraÃ®ner le dÃ©pÃ©rissement de la Moldavie. En effet, de moins en
moins de personnes croient au devenir de la Moldavie et en particulier
ses propres citoyens. Cette mise Ã  l’Ã©cart sera mal vÃ©cue par la population locale.
D’autre part, lâ??UE devrait compter comme nouveau voisin un pays, la Moldavie, qui du point de vue
territorial est situÃ© Ã  lâ??extÃ©rieur de ses frontiÃ¨res, mais dont les citoyens feraient partie de
lâ??Union europÃ©enne…[1]

Retour sur les relations entre la Moldavie et la Roumanie

Les relations roumano-moldaves sont particuliÃ¨res de par lâ??histoire, la langue et une culture
matÃ©rielle et spirituelle commune aux habitants des deux pays. Faut-il rappeler que la Roumanie a
Ã©tÃ© le premier pays ayant reconnu lâ??indÃ©pendance de la Moldavie, quelques heures
seulement aprÃ¨s la dÃ©claration dâ??indÃ©pendance du 27 AoÃ»t 1991 ?

Deux jours plus tard, le 29 AoÃ»t 1991, la Roumanie et la Moldavie avaient dÃ©jÃ  Ã©tabli des
relations diplomatiques par le biais des ambassades. Toutefois, Â«Â la pÃ©riode roseÂ Â» des
relations roumano-moldaves s’est avÃ©rÃ©e extrÃªmement courte. Â«Â Les deux Etats roumainsÂ Â»
comme les appelait le PrÃ©sident roumain Ion Iliescu, sont rapidement passÃ©s de Â«Â relations de
fraternitÃ©Â Â» Ã  des Â«Â relations privilÃ©giÃ©esÂ Â», pour arriver sept ans plus tard Ã  de simples
Â«Â relations dâ??amitiÃ© et de bon voisinageÂ Â». Finalement, aprÃ¨s lâ??arrivÃ©e au pouvoir des
communistes moldaves, la Roumanie sera perÃ§ue comme un simple Â«Â Etat voisinÂ Â», pas
nÃ©cessairement Â«Â Etat amiÂ Â».

Les relations entre la Roumanie et la Moldavie se sont toujours dÃ©veloppÃ©es sur deux plans
parallÃ¨les. Le premier correspond aux relations Ã©tatiques, alors que le second concerne la relation
entre lâ??Etat roumain et la population moldave. MÃªme lorsque les relations officielles entre Bucarest
et Chisinau ont Ã©tÃ© extrÃªmement tendues, les relations entre les Roumains des deux rivages du 
Prut
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sont restÃ©es chaleureuses et Ã©troites. La Roumanie nâ??a jamais rÃ©ellement traitÃ© les
Roumains de Â«Â BessarabiensÂ Â» qu’au travers le prisme de lâ??administration de Chisinau. Par
ailleurs, en cas de rÃ©elle nÃ©cessitÃ©, Chisinau a toujours pu compter sur le soutien Ã©conomique
ou diplomatique de lâ??Etat roumain. Car malgrÃ© les relations tendues avec lâ??administration
communiste de Chisinau, Bucarest a continuÃ© Ã  faire figurer la Moldavie dans tous ses programmes
stratÃ©giques, en tenant compte de lâ??existence dâ??un Etat majoritairement roumain, pendant les
nÃ©gociations avec lâ??OTAN ou avec lâ??UE, ou encore dans le cadre des travaux de lâ??OSCE,
du Conseil dâ??Europe et des autres structures internationales et europÃ©ennes.

A cette courte Â«Â pÃ©riode romantiqueÂ Â» des relations roumano-moldaves, qui a durÃ©
jusquâ??au dÃ©but de lâ??annÃ©e 1994, succÃ©dent quatre annÃ©es dâ??administration
agrarienne-dÃ©mocrate au cours desquelles les relations entre Bucarest et Chisinau connaissent une
dÃ©gradation substantielle. Ce nâ??est quâ??en 1998, Ã  lâ??instauration de lâ??administration de
l’ADR, que les rapports officiels s’amÃ©liorent. Mais Ã  la diffÃ©rence de 1991-94, lorsque Bucarest
traitait avec Chisinau en des termes peut-Ãªtre trop Â«sentimentauxÂ», cette fois-ci lesdits rapports
sont marquÃ©s par plus de pragmatisme.
Mais cette Â«Â renaissanceÂ Â» des relations roumano-moldaves est de courte durÃ©e. La victoire
Ã©crasante des communistes aux Ã©lections parlementaires de 2001 et la formation du
gouvernement communiste Tarlev mettent fin aux espoirs dâ??un nouveau rapprochement entre les
deux rives du Prut.
Une dÃ©ception en somme car il faut reconnaÃ®tre que nous avons espÃ©rÃ© que les relations
roumano-moldaves retrouveraient la chaleur des annÃ©es les plus fastes. La consolidation des
relations Ã©conomiques entre les deux pays aurait pu servir de solide plate-forme pour le maintien
dâ??un dialogue normal entre la Roumanie et la Moldavie, ce dialogue Ã©tant bÃ©nÃ©fique pour la
population des deux rives du Prut. Un cadre juridique suffisant avait Ã©tÃ© mis en place et des
centaines dâ??accords, de conventions et de traitÃ©s bilatÃ©raux couvraient les domaines les plus
divers. La Roumanie Ã©tait le troisiÃ¨me partenaire commercial de la Moldavie. Lâ??intensitÃ© des
relations Ã©conomiques roumano-moldaves, avant lâ??arrivÃ©e au pouvoir des communistes
moldaves, se manifestait au travers des 1100 entreprises mixtes existantes. Nonobstant les
difficultÃ©s de la Roumanie elle-mÃªme, Bucarest continuait Ã  aider la Moldavie grÃ¢ce Ã  un fonds
spÃ©cial. DÃ¨s 1990, chaque annÃ©e, des milliers de bourses dâ??Ã©tudes et de recherche ont
Ã©tÃ© mises Ã  la disposition dâ??Ã©tudiants moldaves. Mais toutes ces mesures nâ??ont pas
empÃªchÃ© les tensions Ã©mergeantes entre les deux pays. A l’automne 2001, les relations avaient
atteint un niveau critique avec une Â«Â roumanophobieÂ Â» devenue quasiment doctrine dâ??Etat.

Guerre politique autour de deux concepts

DÃ¨s 1988, avec le dÃ©clenchement du mouvement de libÃ©ration nationale en Moldavie, deux
tendances politiques apparaÃ®ssent : lâ??une philorusse et roumanophobe et lâ??autre
philoroumaine et anti-russe. Ces deux courants marqueront profondÃ©ment le futur de la lutte
politique dans ce pays. Leur confrontation sera quelque peu attÃ©nuÃ©e pendant lâ??administration
de l’ADR. Câ??est pourquoi, en 2001 plusieurs ne croyaient pas dans lâ??existence de cet
antagonisme. Mais les illusions se sont rapidement envolÃ©es quand lâ??administration communiste,
confrontÃ©e Ã  de graves problÃ¨mes socio-Ã©conomiques, a jugÃ© nÃ©cessaire dâ??annoncer
certaines nÃ©cessitÃ©s d’ordre philosophique.

En consÃ©quence, quelques Â«Â rÃ©formesÂ Â» concernant la Â«Â dÃ©roumanisationÂ Â» du pays
ont Ã©tÃ© esquissÃ©es dÃ¨s lâ??automne de 2001, comme la substitution de Â«Â Lâ??Histoire des
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RoumainsÂ Â» par Â«Â Lâ??Histoire de la MoldavieÂ Â» dans lâ??enseignement, la prÃ©paration
dâ??une contre-rÃ©forme administrative-territoriale qui envisageait un retour au systÃ¨me
soviÃ©tique, lâ??interdiction de lâ??usage de Â«Â la langue roumaineÂ Â» dans les milieux officiels et
lâ??introduction obligatoire du russe dans les Ã©coles roumaines. Peu aprÃ¨s, Ã  celles-ci,
sâ??ajoutait la suspension des programmes de la TÃ©lÃ©vision Roumaine sur le territoire de la
Moldavie. Ces Â«Â rÃ©formesÂ Â» ont dÃ©clenchÃ© les tensions les plus sÃ©rieuses depuis 1992.
Implicitement, pour la premiÃ¨re fois, la situation intÃ©rieure de la Moldavie et ses relations avec la
Roumanie ont fait lâ??objet dâ??une attention exceptionnelle de la part de la communautÃ©
internationale.

Les divergences diplomatiques entre la Roumanie et la Moldavie ont obtenu une rÃ©sonance
europÃ©enne aprÃ¨s le discours du Ministre de la Justice moldave, Ion Morei, pendant les auditions
menÃ©es devant la Cour EuropÃ©enne des Droits de lâ??Homme concernant lâ??Eglise
MÃ©tropolitaine Orthodoxe de la Bessarabie. Le ministre Ion Morei a accusÃ© la Roumanie d’avoir
des tendances expansionnistes en direction de la Moldavie, de promouvoir un travail de sape contre la
souverainetÃ© du pays et dâ??y exercer directement une ingÃ©rence. Selon lui, la lÃ©galisation de
lâ??Eglise Orthodoxe roumaine en Moldavie facilitait lâ??expansionnisme roumain. Il faut prÃ©ciser
que cette opinion a par ailleurs Ã©tÃ© partagÃ©e, officieusement, par les administrations
antÃ©rieures et mÃªme lorsque les relations roumano-moldaves Ã©taient au plus haut.

Vague de tentatives de destabilisation

En rÃ©ponse aux accusations formulÃ©es par Ion Morei Ã  Strasbourg, le Premier Ministre roumain
Adrian Nastase a annulÃ© sa visite officielle Ã  Chisinau, annonÃ§ant que le dialogue entre les deux
gouvernements sera impossible aussi longtemps que les officiels moldaves ne donneront pas
dâ??explications claires au sujet du discours du Ministre de la Justice moldave. Alors que Bucarest
attendait des excuses ou du moins des explications de Chisinau, les esprits se sont Ã©chauffÃ©s.
Ainsi, le 22 DÃ©cembre 2001, soit dix ans aprÃ¨s la dissolution de lâ??Union soviÃ©tique, des
manifestations anticommunistes organisÃ©es par le parti social-libÃ©ral ont eu lieu dans quelques
villes de Moldavie.

En janvier 2002, Chisinau sera Ã©branlÃ© par une sÃ©rie dâ??actions organisÃ©es par
lâ??opposition anticommuniste et par divers organismes non gouvernementaux. Des milliers de
citoyens, parmi lesquels Ã©lÃ¨ves et Ã©tudiants Ã©taient majoritaires, ont protestÃ© contre
lâ??Ã©tude obligatoire du russe dans les Ã©coles roumaines, contre son statut de langue officielle et
contre la dÃ©cision de remplacer le cours de Â«Â Lâ??Histoire des RoumainsÂ Â» par le cours
Â«Â Lâ??Histoire de la MoldavieÂ Â».
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IrritÃ©s par ces protestations, qui attiraient de plus en plus lâ??attention des forums europÃ©ens et
internationaux, les dirigeants communistes ont affirmÃ© que le gouvernement roumain se trouvait
derriÃ¨re ces actions. Dans ce contexte, le PrÃ©sident Vladimir Voronine a accusÃ© la Roumanie
dâ??avoir financÃ© le parti populaire chrÃ©tien dÃ©mocrate, moteur de ces manifestations. A son
tour, Bucarest a dÃ©clarÃ© que les actions et les attitudes des autoritÃ©s de Chisinau vis-Ã -vis de la
Roumanie avaient Ã©tÃ© conÃ§ues pour nuire Ã  la Roumanie, en essayant dâ??empÃªcher ainsi
lâ??adhÃ©sion de la Roumanie Ã  lâ??OTAN. La presse dâ??opposition de Chisinau soutenait ces
affirmations affirmant que la Moldavie Ã©tait un Â«Â agentÂ Â» au service de la Russie qui, dans une
tentative dÃ©sespÃ©rÃ©e de bloquer une nouvelle vague dâ??Ã©largissement de lâ??OTAN,
cherchait Ã  tacher lâ??image des nouveaux membres potentiels de lâ??Alliance atlantique.

Alors que les autoritÃ©s communistes de Chisinau formulaient de nouvelles accusations contre la
Roumanie, Bucarest, Ã  lâ??initiative du Ministre des Affaires EtrangÃ¨res, Mircea Geoana, Ã©laborait
une stratÃ©gie destinÃ©e Ã  mettre fin aux tensions entre les deux pays. Les mots-clef de cette
stratÃ©gie Ã©taient pragmatisme, consolidation des relations Ã©conomiques roumano-moldaves et
contribution aux efforts dâ??intÃ©gration europÃ©enne de la Moldavie. Mais ce geste a Ã©tÃ©
totalement ignorÃ© par les autoritÃ©s moldaves. Dans le mÃªme temps, lâ??UE et les Etats-Unis ont
commencÃ© Ã  exprimer leur inquiÃ©tude concernant la situation politique en Moldavie et ses
relations de plus en plus dures avec les deux pays voisins â?? la Roumanie et lâ??Ukraine. MÃªme
Colin Powell, le SecrÃ©taire dâ??Etat amÃ©ricain, a dÃ©fini la situation dans la Moldavie comme
dangereuse pour la dÃ©mocratie et le respect des droits de lâ??homme, tant en termes de stabilitÃ©
interne et que de sÃ©curitÃ© rÃ©gionale.

Au printemps 2002, les leaders communistes de Chisinau dont le PrÃ©sident Voronine et le Premier
Ministre Tarlev, ont accusÃ© Bucarest dâ??ingÃ©rence dans les affaires internes de la Moldavie, de
promotion de politique de revanche territoriale et de financement du Â«Â mouvement unionisteÂ Â» en
Bessarabie. Ces accusations ont atteint un point culminant lorsque lâ??attachÃ© militaire roumain a
Ã©tÃ© accusÃ© de contribuer aux manifestations de lâ??opposition de Chisinau et, par consÃ©quent,
a Ã©tÃ© dÃ©clarÃ© persona non grata. En reprÃ©sailles, le ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res
roumain a demandÃ© la rÃ©vocation du ministre conseiller de lâ??ambassade de Roumanie en
Moldavie. Cette Â«guerre psychologiqueÂ» a connu des moments absolument ridicules, comme, par
exemple, la parution Ã  Chisinau dâ??un dictionnaire roumano-moldave, dont lâ??Ã©dition Ã©tait
dirigÃ©e par le pouvoir communiste et destinÃ©e Ã  dÃ©montrer lâ??existence de deux langues
diffÃ©rentes. Ce qui a provoquÃ© le mÃ©contentement de la communautÃ© acadÃ©mique de
Moldavie et de Roumanie, mais aussi de linguistes de lâ??Ã©tranger, de sorte que le PrÃ©sident
Voronine a Ã©tÃ© obligÃ© de nier publiquement la nÃ©cessitÃ© dâ??un tel dictionnaire sans
renoncer nÃ©anmoins Ã  lâ??emploi de lâ??expression Â«Â langue moldaveÂ Â».

Malheureusement, le durcissement des relations roumano-moldaves a eu des consÃ©quences
nÃ©gatives sur les Ã©changes entre les deux pays. La Roumanie a interdit lâ??importation des Å?ufs,
de viande et de tabac provenant de Moldavie, en expliquant que ces produits ne correspondaient pas
aux standards europÃ©ens, mÃªme si aucun de ces deux pays ne faisait partie de lâ??UE. Evidement,
ces mesures nâ??ont pas convenu au gouvernement de Chisinau, car les produits animaliers
constituaient 15% de la totalitÃ© de ses exportations vers la Roumanie et les pertes annuelles
causÃ©es par cette dÃ©cision de Bucarest Ã©taient estimÃ©es Ã  10 millions de dollars amÃ©ricains.
Au cours du seul premier semestre 2002, les exportations des marchandises et des services de la
Moldavie vers la Roumanie ont baissÃ© de 29,1% et les importations de 37,4% par rapport Ã  la
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mÃªme pÃ©riode de lâ??annÃ©e prÃ©cÃ©dente. En consÃ©quence, Chisinau a accusÃ© la
Roumanie de lâ??application dâ??un embargo Ã©conomique pour motifs politiques.

La complexitÃ© des relations bilatÃ©rales roumano-moldaves est aussi liÃ©e aux intÃ©rÃªts
gÃ©opolitiques des certains grandes puissances dans la rÃ©gion et aux diffÃ©rentes orientations
gÃ©opolitiques de Chisinau et de Bucarest. Ceci dÃ©termine la qualitÃ© de leurs rapports et pourrait
Ãªtre mÃªme dÃ©cisif aprÃ¨s lâ??accession de la Roumanie Ã  lâ??UE. Les mauvaises relations
roumano-moldaves de la pÃ©riode agrarienne-dÃ©mocrate devraient Ãªtre analysÃ©es dans le
contexte plus large des relations de la Russie avec les puissances occidentales et notamment en
considÃ©rant lâ??opposition de la Russie aux projets dâ??Ã©largissement de lâ??OTAN et Ã  une
possible accession de la Roumanie Ã  lâ??Alliance atlantique. De la mÃªme faÃ§on, la politique de la
Roumanie Ã  lâ??Ã©gard de la Moldavie de ces derniÃ¨res annÃ©es doit Ãªtre apprÃ©hendÃ©e en
tenant compte de la politique de lâ??UE Ã  lâ??Ã©gard de la CEI et, particuliÃ¨rement vis-Ã -vis de la
BiÃ©lorussie, de lâ??Ukraine et de la Moldavie.

Finalement, lâ??adhÃ©sion de la Roumanie Ã  lâ??OTAN a donnÃ©, incontestablement, une nouvelle
dimension gÃ©ostratÃ©gique aux relations roumano-moldaves. DorÃ©navant, le bon voisinage entre
la Moldavie et la Roumanie, aussi bien que leur bon voisinage avec lâ??Ukraine deviennent un
Ã©lÃ©ment de stabilitÃ© rÃ©gionale et de stabilitÃ© europÃ©enne. Une bonne Ã©volution des
relations entre les deux pays est dans lâ??intÃ©rÃªt des Roumains des deux rives du Prut et aussi de
celui des citoyens de Moldavie. Ce que vient confirmer Bodo Hombach, ex-coordinateur spÃ©cial du
Pacte de StabilitÃ© pour lâ??Europe de Sud-Est, qui a dÃ©clarÃ©, en dÃ©cembre 2001 Ã  Chisinau
que les relations avec la Roumanie sont essentielles pour la Moldavie. Il avait Ã©galement laissÃ©
entendre que Bucarest faisait en sorte que Bruxelles prenne davantage en compte la Moldavie dans
son Â«Â rayon dâ??actionÂ Â».

Quant Ã  la Roumanie, pays membre de lâ??OTAN et trÃ¨s prochain membre de lâ??UE, les relations
stables avec ses voisins ont une grande importance. Quelques indices montrent que ces derniÃ¨res
annÃ©es, la Roumanie, engagÃ©e dans le processus dâ??adhÃ©sion Ã  lâ??OTAN, et puis Ã 
lâ??UE, est moins soucieuse de ses relations avec la Moldavie. Ainsi, fatiguÃ© par ces relations
compliquÃ©es avec Chisinau, Bucarest risque de renoncer Ã  sa Â«Â politique orientaleÂ Â» qui se
prÃ©figurait au dÃ©but des annÃ©es 1980. Certains intellectuels roumains bessarabÃ©ens,
dÃ©boussolÃ©s par le lamentable Ã©chec des forces dÃ©mocrates et pro-roumaines, ont affirmÃ©
que la Roumanie elle-mÃªme est en partie responsable de cet Ã©chec, en abandonnant une
deuxiÃ¨me fois la Bessarabie. Mais le seul coupable est Chisinau. Lâ??unique chance de sortir de
cette impasse serait un changement dâ??attitudes de la part de Bruxelles mais aussi de Bucarest vis-
Ã -vis de la Moldavie aprÃ¨s lâ??adhÃ©sion de la Roumanie a lâ??UE.

 

* Oleg SEREBRIAN est PrÃ©sident du groupe social-libÃ©ral Ã  l’AssemblÃ©e parlementaire de la
RÃ©publique de Moldavie
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[1] Consulter l’article Â«Â Les Moldaves, le passeport roumain et lâ??Europe: incomprÃ©hensions sur
fond de misÃ¨reÂ Â» tirÃ© de ce dossier #44
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